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Soleure, une fête en vase clos
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L'abondance! Voir tous les films tournés en
Suisse pendant un an, c'est rester devant un écran
six jours de midi à minuit, avec une petite pause
de sept à huit. Les organisateurs des Journées du
cinéma suisse de Soleure, qui ne se résignent pas
(avec raison) à opérer une sélection dans le matériel

qu'on leur propose\ ont transformé leur
« week-end » en « semaine ». Et il leur reste assez
de pellicule impressionnée pour mettre sur pied
des journées des débutants dans la première
semaine de mars. Sur cette lancée, pour son dixième
anniversaire en 1976, Soleure pourrait bien se

transformer en « quinzaine ».
Des salles de projection combles à chaque séance,
des films à ne plus savoir qu'en faire (quatorze
longs métrages cette année, et le reflux n'est pas
pour demain), un « festival » qui conserve contre
vents et marées son caractère propre d'exposition
libre, un système d'aide à la production et à la
réalisation dans lequel la Confédération, devenue
le plus gros producteur de films de notre pays,
commence à prendre son rôle au sérieux, tout va
bien, semble-t-il pour le cinéma produit en Suisse
Pas si sûr; Soleure est une fête, mais une fête en
vase clos
Les films suisses restent inconnus des spectateurs
suisses. Parce que le grand écran ne connaît
pratiquement plus le travail en 16 mm (avant de le
redécouvrir peut-être grâce aux techniques de
« gonflage » actuelles) dans lequel se cantonnent
nos cinéastes à petits budgets, parce que les
réseaux de distribution traditionnels ignorent de
plus en plus les courts et moyens métrages (un
long métrage par programme, pour amortir au
plus vite les installations en multipliant les
séances...), parce que le film suisse n'est pas rentable
jusqu'à nouvel avis pour l'industrie du cinéma qui
contrôle les salles.
Quelques exceptions, comme de juste. On connaît
un peu Tanner, Soutter, Goretta, Yersin ou Daniel
Schmid, et de l'autre côté de la Sarine, Seiler ou

Radanowicz; bientôt, va apparaître Thomas Kör-
fer. Mais tous les autres Voués à ne jamais
connaître l'aération que procure un public, ils ressassent

leurs problèmes pour les habitués de la
célébration annuelle des bords de l'Aar. Avec une
arrière-pensée, qui n'est qu'un vœu à demi
formulé: passer un soir à la télévision.
Il y a là plus qu'une question de distribution des

auteurs suisses à travers le pays, une question
qu'on pourrait confier à un organisme central,
plus efficace que l'actuel Filmpool, c'est-à-dire
aux pouvoirs plus étendus. En fait, le cinéma produit

en Suisse perd son originalité, sa liberté, en
guettant un passage sur le petit écran. Reprenant
à sa charge toutes les limites de l'expression
télévisuelle, il s'émascule pour convenir aux censeurs
de la SSR, C'est ainsi que les cinéastes suisses-

allemands, tentés de passer du documentaire à la
fiction — cette évolution était particulièrement
visible cette année — sont restés le plus souvent
à mi-chemin, attentifs avant tout à garder une
forme qui convienne à la télévision, tout en
tentant de libérer leur imagination: un mélange
indigeste. Même réserve, même insuffisance sur le plan
de l'analyse politique, calculée sur mesure pour
ne pas dépasser les bornes télévisuelles.
Et se développe, se multiplie, un cinéma résigné
à n'avoir pas d'interlocuteur, un cinéma qui perd
ses exigences propres.

L.B.
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